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les eaul et au surmenage 
aisi de parti pria, il'était résolu i un L Uo du malades, M. M»"., aaà dn 20 u » 
sr m. team* anax* 4 - mHtn»- »*»>•«-*On», a*«Me»«*U», a tr.it 

gaaTss ' l s s s l saut l * w p n M ' t l i a l menu que t« jousaasà* M r n n l km * av.- kMrn. 
B a K u i a M i Ha •orauOjoi prend blier t ce propos. » 
H_Ji m ' . ~ r i . — a u i H t r Cependant, M i p n t w «jouter (p* et aprea 

de* renaeignemenU nMinHHe «ans lot c 
du l'sl.n, il ier.it eiKt aue M. Uartaou 
été amené a s'expliquer, sa cour» de sa dépo
sition, aur un dossier constitué par la sûreté 
générale pendant son passage 

b (tairai 

naBaaaaaaBtVa».. Ce* la |daasas Gkaaaow 
^ H M aafc—i emlîiiii que le défenseur 

Kaatataravulsr au auj« de eaa pièces 
aie La tsçoa anal «Us» aant parrenuea ' 

MManBaJor, 

é * stéo» qui manqua 
l*aaeaal Grouetel a adressé a 
aaarèaUr. 

eaâTvfe* MU is.Mri.Dtes pour sntrsiasr convie-
«Eevatisala. sosar. avalas. 

Las essarta ss troavaisut en dsss.'rnrd Aucuns 
\ tsaaarn asorals aa vessit ajouter s ces cinq on *u 
» ùVananaa. pour corroborer 1s cul|>.bilité da I ufHeicr 
i tarsesitr i, fatal Merci» assit»! a s sm; le 

r C s s t . d<e e«» 

riiwr 
pitamc Dreyfus. 

£Qftf«i«uc I»» " û tribune, sn 
| d t U Chambre, le billot imme 

M««èM*. Pae.ia.iiWi. 
•Vil que l'imposture fat acceptée des-
osi seulement par le* buruaux le la 
par U* apécialiataa Ici plut galonné* 

aller jusqu'à établir nonr 

* hP 

,'r «^«Éhr" 

teneur,renfermerai.:, arufsne-t on, det rapports 
très circonstanciés sur les hits et geste* t*u 
commandaot Kttcrlu^v pendant la période qui 

hiion dont U fut l'objet de la part de M. Ma
thieu Dreyfus. Ce dossier contiendrait égale
ment de* détail* aur l'histoire da la « te m me 

lée » dont il fut si gourent question au début 
Dreyfus. 

Enfin on prétend que 
mitre les rapporta qui 
itre le commandant ferttcrhc.iv et le lieutenant 

colonel du Patyde Clam. 

L'enquête sur le marquis duPaty 
propos de ce dernier, noua pouvons donner 

'eateigaéitiHBt jusqu'à présent inédit. Sous 
ûniatère dé M. Ga»aignac, une enquête fut 

i de Ta 
le général Zurlinden a appelé depuis les • agts-

t officier a été n n disponibilil 

heure actuelle elle 

58ft 
daploniatiqai, 
ï •arrête te fai 

grsfi, 
afear a u «eç»n 

«a • était point suet pour I 
pleeà a e**»i deniers compta 
vtjfkm et bit éclate»- an» veui 
IlTonlpaàitité de Dreyfu 

• imposteurs 
iU leur dos 

da général 

du «terne co 
bordereau dan* on 

n 9 n'y avait, a «et ef... q> a d***ee«i- I. . . 
a* la lettre impériale » l'aitaoké allemand, 

l«er V. 
«nerà* a* son 

point pour j 

pria | après 

L'JftacU alleiasad démontra victorieu^raeal 
nafa chef que lae eepiont avaient du bon, uui.qu'i 
la aaetta.i'i.t est poa-eeeio* d'un mmi Un morceai 
M. é* Huottar eoaro. rtMi M Cat-imir Pêrier 
•fins une de peineà (remontrer la fauueté des pr 

" • • • " • 

"SCâs-îrrî 
MeHn «ondamasjaaiea, da 
aaaii*rh«i a jamaie ta dirai 
aalaca*. Et pour cela, il SBI'IÎ 
tï,imli n II aHeaMMt* 1' 
faim, an violatian de la prnaesae ecbaiiaiM 
iMtaa. Î on la suppression proviogir* d 
« tÉtra secret ». 

ftMn^et da*cpa«hr«lê?deinan'1ait n 
riastnat da FMeeksVr*. an diic du cou 
|feans>(jiroceaZols). 

La fin de l'enquête 
Ûn annonce officieusement que l'enquête 

révision Dreyfus doit être terminée vers la 
dnmoisdninnvier. 

C'est l'indice assuré 
estime que l'audition 
DtftMe n'est plus m 
quantionnsire, à lui envoyé, 

''' i adreaaéo à Cayenne, suffiront pour 
' rniers détails demeurés obscurs. 

U DOSSIER BARTHOU 

•ti«n faite devant La Conr de 
• par M. Louis Bnrthou, ancien inims-

• torde l'intérieur, et non* ajoutions qu'on par
lait, à ne sujet, d'un nonreau dossier secret. 

L* Liberté a demandé à M. Barthou son sen-
tfntaaat aur nette ùefttxouiUoa : « L'italien mi-

One dépéclM de 2 6 , 7 0 0 francs 
(U «ait qu'une commission rogatoire a été 

aavrejée à Ca/enne peur interroger Dreyfus. 
CM* par UlésamsnnM que lui ont été postes les 
ejajaations, vinat-quntre heures à kavance, afin 
ajn'.l ait te tempe de la ré flexion. 

La dépêche contient deu* mille mata -, outre 
le questionnaire, elle renferme le résumé de la 

fin à i enquête, si bien qu' 
est pas encore terminée. 

Esterhazy cité 
La chamure criminelle de la coi 
m, statuant conin» juridiction d 

d&os l'affaire Drayfnw vient de décerner un 
mandat de comparution visant le commandant 
Bsterhazy. 

" se souvient qu'Rsterhaiy avait demandé 
par lettre à être entendu par la cour suprenu 

n stipulant toutefois qu'il ne se présentera 
ne sous la garantie d'un sauf-conduit. 
Le mandat a été remis, hier après-midi, par 

a huiasier-audîencter de la Cour de 
l'ancien domicile d'Ksteraaiy 

Faits divers Télégraphiques 
«*f>ondanU specumnx, 

llignancourt s'est déroulé ce r 
'oteau, en face du n M 

Un jeune homme de dii-aept a 
qui courtisait depuis quelqi 

jeune ouvrière. Ml lu Louise Pascal, agee de 
iEe ans et demi, ayant été éconduit pu-cette 
ii«re. voulut se lengeravec éclat. 
7 h. <tO ce malin, au muaient où Mile pas

cal Louise passait rue du Poteau accompagnée 
le an sœur Kugénie, âgée de 17 ans, Lcinaire, 
ni s'était muni d'un revolver, fit feu dans la 
irection de la jeune fillt. 
Celle-ci ne fut pas atteinte, mais le projectile 

int frapper la sœur de Mlle Pascal, qui s'af-
iiisa sans connaissance. 

Voyant qu'il avait mal dirigé son arme, le 

» Pays a, tout d'abord refusé de 

e document. 
commandant 

Esterbaiy est appelé à coûipaaltre, comme té
moin, devant In chambre criminelle. Va dou
ble du mandat n été remis a M' Cabanes, avocat 
d'Usterassy. 

A /a réunion du Pré-aux-Ctercs 
Paris, 5 janvier. — Le 5 décembre dernier, à 

l'issue de la réunion organisée au Pré-aux-
Clercs en faveur du lieutenant-colonel Picquart, 
une bagarre ee produisit : plusieurs coups de 
revolver furent tirés. Par qui ? 

>six arrac 
chaude qu'il i 

poche. Il ne put saisir l'anar-
il remarqua qu'il y avait uns 

fond de la poche, et que ta 
doublure était déchirée. Au poste, parmi les in
dividus arrêtés, on retrouva celui qui corres
pondait aux indications de l'agent^,C'était un 
anarchiste connu, nommé Lucas. 

A I audience, Hbf. Cbincholle et NataQsoa et 
le compagnon Matha ont attesté qu'a raison de 
la place .que Lucas occupait dans la réunion et 
des sentiments pacifiques qu'il avait montrés. U 
ne pouvait pas être l'auteur de l'acte de tin* 

tnulée dans a 

de pain i 

des déclarations formelles des agents. 
Lucas coupable et l'a condamné à six n. 
prisga, pour violence et voies de fait. 

Les inondations 

le volume des 
de la promenade horizontale. 

actuellement en construction s l'angle du Casi-
x-Uonnes, s'est effondré sur la route 

nationale n t'-i't Me. Il n'y a pas, heureusement, 
d'acrident de personne à déplorer. On travaille 

tivement au dèblayeiuenl de la voie. 
Angers, S janvier. — Le Maine continue & 
onler rapidement, débordant et couvrant les 

pied des coteaux. Angers scni-i mille J d'e 
de la Loin 

pluie continue et le vi 

elac. 
plm 

On ne signale pas d'accident de personnes, 
Pau, S janvier, — Entre Cambo et liaison, la 

iive n enlevé la route sur une longueur de 100 

Le pont de Ilaisaa est démoli en partie. 

LE TYPHUS 
A B R K S T 

Brest, S janvier. — Un commencement de 
('•vre typhoïde a éclaté parmi les élèves de l'K 
nie annexe de médecine navale de Brest. Sur 
ne ciequantaieje eVélèves que compte l'fscole, 
ne diisine on* été atteints et sont en trrdle-

raent a ItiépiUi de la manne dans le service dn 
docteur Ungte^eesa, médecin en chef de la nu-

Aucune balle ne l'atteignit; maie on passant, 
M. Eugène S... a été grièvement blessé «t a dû 
être conduit a l'hôpital Bichat ainsi que Mlle 

NOUVELLES ETRANGERES 

LA paix H/spano-Américame 
New-York, a janvier. ~ Les journeus 

Etats-Unis estiment que les dépenses occasi 

Solda des déléguas, 162.000 fr. ; solde du se 
crélaire, 54.000 ; interprèles, légistes, etc. 
108.000 fr. ; trais d hôtel, 54.000 [r. ; traversée. 
25.(100 fr. ; dépenses imprévues. « .000 fr. : 

a* a* autant ssManv aS.IM tr 
LKdiiu. . auiuuU « M * •> iatMMatr 

.eat chacun «0,(100 » . 
U s trois >• sulanak, «M.S76, H 1.000 M 

•»,367 fr. gsgaeat chacun t.500 k. 
Les 14 D' suiaaau gagnent Hiaaua 1,01 

>,Ot -3*1,967-

*DeiniHe 
Heuie 

• istratives 
•^-jatLattyolot, 

canUoksnr principal 
naiplaceaseat an 1 

r priaeipsl à Parie, 
i'H, en naplaceaseat . 

Les Couloirs de la Chambre 
5 janvier, —Tous les groupes parli 
•s seront convoques pour lundi ou mai 

matin de 

dé li bore i 
dans la discu 
produiront é li 

i prendre 

M. Breton sur l'affuire Dreyfui 
Ai grand 
ii'lntii sont 'd'à 

Questions et inierpelletlons 
aire Dreyfus soient liquidée* 

Les députés q 

que tcute< 

r cette irritante affaire. 

La question des aveux 
_ 5 janvier. — On lit dans le ConrHer 

dtt Soir : 
On raconte au Palais que la chambre cri

minelle de la Cour de cassation a récemment 
entendu un témoignage des plus décisifs en 

û concerne la question des prétendus ave 
• Dreyfus 'au capitaine Lebrun-Renault. 
Dans un dtner auquel il assistait, oe dernier 
irait déclaré devant vingt nersoni 

détails les plus circonstanciés que d'avouer 

de protester énergiquement de son 
Dreyfui 

L'insurrection au Philippines 
Londres. 3 janvier. — Lee dernières dépêches 

mériceioes aux Philippines têlègraphi 
là que les Philippins à Jlo-Ilo ne céderont'pas 
' que dans quelques jours, très probablement, 

annoncera la nouvelle d'une grande bataille 
entre les insurgés et les troupes américaines. 
Dans cette prévision, il e fait partir en toute 
hâte l« 1er regiroeat de In Californie pour Ilo-
llo. 

Le général Miller, qui commande le corps de 
débarquement à Ho-flo, exprimait, lui aussi, le 

' :tion que les Philippins ne rendront pas 
la place. 

Les deux généraux sont d'avis d? combattre 
pour donner une leçon ans insurgés. 

' .ncillo, l'agent d'Aguinaldo à Washington, 
re que le gouvernement rëpublicaiu ne 

résignera pat ses fonctions, quelles que soient 
les garanties offertes par les Américains et qu'il 
maintiendra par la force des armes la droit des 
Philippine à I indépendance immédiate. 

Malgré tout, et sur le désir du président Mac 
iley, de nouvelles instructions ont été en-
rées hier soir au général Olis pour lui recom-
nder d'éviter autant que possible toute elïu-
n de sang. 
l'autre part, des modifications tendant à ren

forcez la-promesse d'autonomie ont été télegra-
I à Manille pour être introduites dans la 

proclamation présidentielle qui va Mre en
voyée de Manille à llo-llo et dans les divers 
centres d'agitation. 

Quand tous les navires envoyés aux Philippi-
» seront arrivés, i'amiral Hewes aura sous ses 

ordres une flotte de vingt 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
Créerai F n n r i e r 

Obligation* foncière» iS79 
l 1,273,968 et 1,009,579 gagnent 

Wlataf MMM et 1,013,204 gagnent chacun 
fcOûOfr. 

' igt-dix autres numéros gagnent 
chacun 1,000 fr. 

Obligations foncière* i88S 
"" igné .«UWUI'r. 

chacun : 8i,044 - 5O0.3H — Vtlk;$tk—M 
7!,3!» - 296,433. 

49 autres numéros gagnent chacun 1,01 

Dans les mêmes milieux, on se montre par 
adé, l'après des données de l'ordre le plu 

positif, que Dreyfus, si son innocence est recon 
nue paria Cour suprême, ne sera pasj^nvoy 
devant un nouveau conseil de guerre. sW 

Les Alsaciens-Lorrains 
E T L E C O M W B L P I C Q U A R T 

s-Lorrains de Paria, lesquels, sur la pro-
m de M. Toussaint, ancien député de 

t décidé qu'une médaille d'or de grand 

s libres de c 
oyens à la souscription ou 
éiution de la dite médaille. 

Duel entre Journalistes 
aris. Sjanvier. — A la suite d'une altcrca-
; violente survenue entre MM. Emile Michon. 

rédacteur aux Droits de l'Homme et Eugène 
', rédacteur il i Eclair et de la publ 

n(re a eu lieu dans le bois de Meudon. 
Deux balles ont été i changées sans résultat. 

Lee adversaires se sont serré la main sur h 

Guilkume U et la, France 
Paris, 5 janvier. — On lit dans le Courrier 

désir de no 

\ si Guillaume H nourrit 
se plaît à l'affirmer, le 
visite officielle pendant 

; la France et l'Alli 

chancelleries de Saint-Pétersbourg 
aboutissant a la conclusion que et 
le cas échéant, proposerait 
pour empêcher la guerre 

de Derlin, 

besoin, pi 
que la responsabilité 

L'élection de Valendennss 
Déclarations da candidature 
M. Remy. candidat collectiviste, a adressé 

lier à la préfecture st. déclaration de candide-

Nous croyons savoir qu'une suite fevorabl* 
era donnée très prochainement à la demande 
é mise en liberté provisoire déposée par le 

signaler aussi, la déclaration de candiJa-
du fumiste Viguîer, dit le Terrible de 

ne, candidat dans toutes les élections par
tielles de France. 

Le gouverneur de Dunkerque 
I,o général <te hrigade Cliiriot, co» m a néant 
Tienr de la défense •' 
inkerque, pou.'emour dl 

>r général de l'armée. 

dn groupe ds 
- est placé h 

(réserve) da 

L* « patrie Français 
mi les premiers adhérents ii 
; La Patrit Française, ttgurenll, 

rd, ancie 
M, profeu 

et Carorus Uursn. 

pagaons et compagne» oVatekser, se portèrent à 
son secoure, asset toi pour lui tausai la vie» 
trop tard pour l'empêcher d'être totalemenî 
scalpée. 

Lee mérlert arrêtes, on s"ew»re** autonr de 
Malvina qui soufrait horriblement montrant 
son cr&ne sanglant et «on doigt broyé, 

Elle fitiswasitél transportée à 1 Hôtel-Dieu oit,' 
admise d'urgence, elle reçut les soin» du doc
teur Delsttr», pois du docteur Buiruille qui 
pratiqua l'amputation du doigt mutile. 

L'état de la blessée, n'ayant plus que quel-
cheveux sur le devant du front il sur la 

nuque, est du plus graves. 

Fermeture de la péché) « 
La pèche de toutes les espèces de poissons et 

celle de l'ecrevisse sont interdites d'une manière 
absolut*, dans toute l'étendue du département 
du Nord, du lundi 17 avril 1890 inclusivement 
au dimanche 18 juin exclusivement. 

Asphyxie par un calorifère 
ek" etotax d e • • « c o m p a t r i o t e * 

Deux surnuméraires des contributions indi
rectes, MM. Langlet, Agé de 19 ans, originaire 
du département du Nord, et Méresse. * 

originaire du département de ï' 
asphyxiés ce n 

leur chambre. 
Cet accident est di) 

tuyau de calorifère 

• de : ; 

e leur chambre. 
Malgré tous les 

émanations prove. 

dans la cheminée 

i dont ils ont été l'objet, 

Chronique Locale 
R O U B A I X 

Les centimes additionnels 
Dans ta dernière réunion, le Conseil munici

pal, en votant le budget primitif de 1899, a 
vote quinte centimes additionnels distribués 

1* Cinq centimes ad principal des contribu
tion* foncier», personnelle et mobilière; 

S* Un centime au principal des quatre con
tributions, pour l'entretien des chemins dépen

des mêmes contribution* 
pour le salaire des gardes champêtres, 
centimes pour ce chapitre. 

4 — Prélèvement de 8 centimes 
des patentes. 

Pour le budget de 18D0, le produit des canti 
es additionnels communaux a été calculé sui 

le principal des quatre contributions directes 
' •' innée .898, soit sur 1,888,743 fr. 91, d'où 

déduit, par application de l'article 18 de 
du i l juillet DW, la somme de 39,437 fr, 
donc 1,849,1106 fr. 91, ce qui porte la va

leur du centime additionnel communal pour 

Accidenta de travail 
Mercredi dans la soirée, vers sept heures, M 

ouvrier balayeur de la société anonyme de pei-

fnage de la rue du Collège, flz, m nommer 
nies Vandewynek. 31 ans, demeurant 18, rus 

Voltaire, en fermant une tabatière tron brus
quement a reçu des éclats de verre sur le mé
dius droit, ce qui lui a occasionné une plaie 
longitudinale à la face supérieure du doigt. 

Lt docteur qui a été appelé à lui donner ses 
•oins a eoneiu ù une doutait)* de jottre d'inca-

— t'n ouvrier ajusteur de rétablissement de 

tructeur rue du Luxembourg, le nommé Hase-
brouck Arthur, t'i ans, demeurant rue du Che
vreuil, at, à Croix, en démontant une pièce 
d'une machine a eu le pouce de la main droite 
écrasé. 

Le docteur appelé A lui donner ses soins a 
relevé une plaie par écrasement et a conclu n 
une huitaine de jours d'incapacité de travail. 

aide-chauffeur, de l'établisse-

ois, Agé de 31 r 
est fait deset _ ._ 
Une huitaine .Je jours de repos seront nécef» 

llif 
plel rétablissement. 
. vers onze heures, le nommé 
ans, demeurant rue Decréme, 
se par la roue d'un chariot, 
de jours d'i ncapacilé de 

•lutin, âgé di 
a eu le pied 

vall, telle a été la' conclusion du docteur De-
lettre qui a été appelé à lui donner 

, principal 

18,493 fr. i 
inq centimes addition 
ributions foncières, e 

•ur 30.750 fr. 
Les deux cent 
ntributions di 

budget poury»-900fr. 
Le prélèvement dos huit centimes addition. 

els au principal des patentes est côté couru,» 
devant rapporter 70,000 fr. 

Kn ri-siimé, lit ville espère que les sept centi-
ea additionnels et le prélèvement des huit cen-
nes au princiual des natentcs lui rapporteront 
ie somme de 138.390 fr. 

L« nouvel inspecteur primaire 
Nous apprenons que le successeur de M. Belot, 
speeteur primaire de la circonscription de 
lubaix, nommé A Paris, est M. Bourbon, i 
(Cteur primaire à Dijon. 
M. Bourbon laisse à Dijon d'excellants set 
rs et nous avons tout lieu de croire qu'il i 

pour l'enseignement primaire et 'son personnel 

Horrible accident du travail 
V U E EEMME S C A L P E E 

r matin, un épouvantable accident de tra-
'cat produit vers six heures 1|2 & la filature 

Pollel, rue Darbo, au Cul-de-Four. 
Une jeune femme a été scalpée par un. 

chine. Voici dans quelles circonstances : 

de jour, Delobe Malvina, âgée de 2S ans, soi 

Î
neuse, demeurant me Voltaire, cour Delcourt, 
t, se pencha au-dessous de son métier pour 

prendre ses chaussons. 
Dans ce mouvement, son abondante chevelure 
prit dans les engrenages en action et la 
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LES BANDITS D E PA.KIS 

f a * Asaaraaata G E O t - v l o V 

l'ai raanrsU«tj« vous ni ras tirant des liasses 

1 aarajé un muai « chaud baiser, puis 
—" -u falop. 

,a»ls«, et si J'eusae.rts. In 

• ai à cals, < « da votre ette vous 
" Hftmt... Tw-

t i ra , j . ossapts 

anawâSB 

• ensuite bonsoir, plus de Lydie, je repren-tances fravaa, d'honneur, dont j'étais seule 
juge, le permissent... drai le chemin de Bon Repos, 

Et puis après, où est nia fausseté, oé sont | — Avoues que toutes les apparences étaient 
mes mensonges î Est-ce qu'il n'y a pal de ces coetre vous ? Avoue* que n'importe qui ' 
secrets, de ces secrets de famille dont... qui.. . place T... Je M demande qu'à ce que vo 
qui forcent les plus franches natures A dissi- justifiez, moi, qu'à toujours vous croire. 
muter, dans l'intérêt de tous, pour le bonheur aimer... Ah Isi vous saviez coque l'on souffre 
commun, et pendant quelque temps seulement A douter de) ceux que 1' 
la verilé T Voue ne comprend pas cels ? . . . Et seviee I 
puis, tenex, en voilà assez, je suis bien bonne | — Est-ce que voue croyei que je ne souffre 
d'easayer de vous faire voir toute U loyauté da pas, moi, en voyant votre peu de confiant-
ma conduite, de vous faire apprécier tout mon constatant que tous messacrifioesà notre m 
affectueux dévouement... Dites donc tout de toutes mes veillas, toutes mesdemarches a 
suite que maintenant que vous êtes libre, ri- , été inutile* T Est-ce que vous croyez que j 
che. vous en tues assez de moi, vous me cher- pas le cœur déchiré, moi qui vous aimais 

dites-lé. ça folie, mille fois plus que n 
mérite de la franchise, mais miens, et c'est précisément < 

ne venez pas eue dire que je suit dans mes torts ' Mon Dieu que je sois malheureuse I Mai» vous 
alors que c'est vous qui êtes venu à ma recher- avez voulu toute le vérité, vous ailes l'avoir 
che, qui aies tenté de surprendre me* secrète , quitte A ce que notre amour en meurt d'abord, 
contrairement à nos conventions sacrée*... j et la pauvre Lydie ensuite I. , , Eh bien, oui, je 

— Cependant ^&i vu. . . Pourquoi me cacher ne reviens pas tout de suite directement du port 
de mer où j'allais m'a m barque r pour l'Améri
que ; j'étais depuis quelque temps déjà à lion 

i Repos où m'avait Itrusoucineot rappelé* une 
t vous lettre de notaire et rappelée pour... pour... Ah 
limes, que j'ai honte i Ah ! que je vous en vaux de me 
oeeme fercer à vous faire conoaUre àtà choses que 
l'être, j'aurai» voulu que rouf ifuorassier toujours, 

chez querelle 
ie IL-, 

oi-même, que les 

lAmc-
volre pDseeace? Pourquoi ces histoi 
Hère commerçant*, de fortune a faire 
rtoue, alors qsje... 

— Alors je mena, c'est c* je mens 
dite* qaa* vous m'estimes, que vous 
voua, «Mse, va*»U Maisei TOUS m'aimie 
jealeeaéa étee, ewa^,oeeaae je mérite . 
vont ereàrie* â ratot os que je vous dii 

Capsule** f ai pitié de vous ; je «ils 
ramt—êtn, jg vais aller javMéu bout de 
—aJ*tasee, et «eaind j'aurai tout dit vous voua Mère vénérée oario»»e-*eoi.. unique cest 

M deeneoW pexAess. fe«s erteret que je dur quand on appartient à une famille où l'hon
te flle isslilrseei par tes dMleata**** in oenr a toujours. . M U , ont, j'*« été r*s*elée 

il SSM tr«a tUet, Je sets t*o* « M pour par une lettre de notaire qui m'eneonoaitT«tesix 
Usai !• *m *m Sasuiaspei le^rteau mais cernées gra*ee à là foie ; m nouhenr et m rto-
trnp 1ère àsasti aajasr sneiejer l'easout d* grio Un hmtfeer peire qee J'béritev* d'une 

à àb&rnjmm tnte eerorrae fftrtue* , tm çfaaarrrn perce qo% je | 

se> ^ H t ^-"" ,* ,
J4-J0~'.O' •a**3r-

|*anutrap 
aaasa.es. j » l m's raeeonaae. M 
alâ. î . * > j ^ . t r a . . . . 

t 
• W l r » 

— Laisset-jBoi donc achever I Voici eu mon 
refit devient pénible et me fait arracher les 
mots les uns les autres à mon coeur qui voudrait 

grand seigneur, un prince 

nevreuse pardonnex-lui sa mystérieuse origine 
et sa mystérieuse fortune aristocratiques I » 

Et Mlle Lydie Huriot, gémissante, avec la tète 
dans les mains, tomba aux genoux de Naxi 
de tienevreuae plus ému qu'elle mille fois, tout colotsalemeot riche et admirablement "beau. 

venu à la maison forestière pour y chasser ; honteux de ses soupçons, tout heure: 
pendant quelques semaines j aima ma mère qui I fier de cette origine et de cette fortui 
n* sut pas, qui ne put pas résister A cet amour, fiancée alors même qu elles fussent le résultat 
Je naquis fine de ce grand seigneur et non fille d'un petit coup de canif à l'acte de mariage du 
da garde-chaise ; aussi plus tard, a aa mort, papa Huriot. 
dernièrement, voulant réparer sa faute, mon — Lydie restera toujetirs l'hum 
père inconnu me fit-il héritière d une partie de de la Croix-Blanche si vous l'exigi 
son avoir , . Vous compreott maintenant mon - fillette que vous avez aimée avec s 
séjour à Bon Kepos, la remise, le compte, le } et son sourire mignon pour toat a 
placement par nelils paquets de toute cette for- ! pudiera son origine entachée dut 

vous comprenez n 
la faiblesse de r 
de mon père réel en me 
là perte de celui que j'a 

s „.,, 

i mensonges 7 Je craignais de 

sa seule robe de )i 
trois mille francs d'économies 

reprit Mlle Huriot, touji 
temps que celle de • et ses deux 
toujours considéré dans la ma 

il n'est que mon née, toujours suppliante. 
hésita-! L'honneur, l'honneur de se mère avant tout 

t passé intact ; elle ne regrettera jamais 

i haut, 
réellement 

pardonnez-moi puisque c'était l'amoui 
part et d'autre part une fierté délicate qui me ' Ame l'An tu es bien toujours In céleste créature 
fsiaeient agir : Lydie est toujours une fille an aue mon coeur avait devinée t- s'écria Maxime 

ouvert, la franchise incarnée et il fallait d* Onevreuse en le relevant, en la pressant 
des motifs aussi puissants que ceux-là, il fallait frénétiquement sur son cœur. Et mol, triple ' 
qu'elle fut obligée dejet*r 

>̂our que 
chéri... 
Mon Dieu je donnerais volontiers 

. Toile sur une tache bécile, ingrat etupide, mot qui ai osé émettre 
famllfe, une tare de sa naissance des soupçons, demander des explications 1,.. 

qu'elle trempét «on Maxime Mais s'il y a us de nous qui doive demander 
Mon Dieu que j'ai de rougeur au fromtl pardon' " 

--' .en dix i c'est 
votre beauté, votre intelligence, TOUS 
tortue* glus considérable quelt mienne, <nas 

e reproehs lit Enln c'est le les veinée un sang plu* illusire.SrStac pae aéoiqoe 
vWe>; eee j * le veeiils ou .Mi... det peines de famille, des secrets, car 

« ^ e e u U j e j * LjfJ0 attneé_est tjÉ.j«. m*n gand-pér, JylHÇd, W ma mère... « r 
îaaBjfaaea)* ee psaaaaa*i« aSSjasta*** aSaaaaaaaa- s» Us» en, lete^aaaj,,.̂  

Intéressant» eollection de t issus 
da Rouhaix vient de 

intéressante d'échsa-

i coton fabriqués et imprimés 
lwt la vente est coasiderable 

i anglais et français, de vente ca 

poils de chameau fabriquées p 

•irriandea peuvent être appelée) 

et négoeianta de Roubaii qni t 
dl prendre connaiaaanee ëe •: 
ni avec les renteigaernents q 

accompegoect, j 

A propos du condamné à mort Terryn 
D'après notre confrère le Journal de Roubaur 

M. Motte, député de ftoubaix, aurait reçu ces 
jours derniers la visite de M. Henry Ternynck, 
le patron de, la fille du condamne, accompagné 
de cette dernière et de plusieurs autres mem
bres de ee famille qui étaient venus pour solli
citer de lui une démarche auprès de la commis
sion des grâces en faveur du criminel. 

M. Motte a aquiescé à cette demande et, 
mardi h midi, il .'est rendu à Paris ou il a fait 

démarche auprès de M. Petiiier, directeur 
des affair \ ministère de U jus-

Le député est rentré A Roubaix, mercredi 
dans la soirée, avec le ferme espoir que Terrju 
ne sera pos exécuté. 

Nouveau règlement du service médiat 
Par application du nouveau règlement du 

service médical, l'administration municipale 
délivre tant pour le jour que pour la nuit les 
cartes d'accouchements destinées aux femmes 

Bu conséquence. 

II IHP .ne de février. Bile B 

.!•••• p '.1 

possède dn renia dea éli 

inte valeur de cette soei' 

Demandes en autorisation de bâtir 

isaaçe. rue Vcrnet; 
jQ, boQlevsrd de Mulhouse : 
icnaegne, 1 magasin, boulevard 

niiL-dccionaiiKe. 

Atostatolineva l'saasagre des Gaetar 7(ii 
occaaionnt- dei explosion* terribles. Bnllez dii 
Pétrole qui vaut quatre fois moins cher a cause 
des droits réduits et/tfOivdoojàt une lumière plut 
belle. 

De préf* 
Raffinerie de Pétrol 
électricine et étoile du Nord. 

femandasT les produits 
oie eVlNord de Waaqu 

M. le docteur Delatlre, médecin-ac couche or, 
de la Maternité Boucicaut, informe su nom
breuse clientèle, que sa clinique n'est pin* BU 
tuée 97, rue de Tourcoing, maie 190, rue de 
Lille 

Les consultations gratuites pour les maladies 
es femmes, des enfants et les maladies de 
rosaesse aurost lieu tous les mardis de 2 heu-
es à S heures, 199, rue de Lille. 
Consultation! tous les jours, de 1 à 3 heure*. 

TOURCOING 
L'élection du 25 décembre 

et les ètream des frottmri det pwttf 

is avonspirlé de cette meequloe vengeance 
,jelle se loot laissé aller un certain nombre 

de personnatn i**neetg***ta d* notre vtHe . 
leaaoels forieu de seeaital de l'étectien ee. 
"" membre, ont tout eipseUsnent réeeiud* 

imer leeétrenee* eux facteurs de* posta*. 
. replsihi eraele qoieété eafftjrttn do» 

eeiesaerianertfeeaTàyeareei paetie la titsta n a . 
suea-q*». n'aersit pas anasatmé d'être rendue «é-
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